
ESSAI D'HISTOIRE CRITIQUE ET LI'TERAIRE 261

est un tableau, on jouit du choix de ces expressions pittores-

ques et parlantes. La troisième, à son tour, rappelle, dans une

coupe qui alanguit à dessein la marche du vers, les souffrances

des niystè'res douloureux. La quatrième plus céleste et miieux

cadencée, redit les triomphes des mystères glorieux. Enfin lfa

dernière strophe lavissante et sév-ère, comme un chanot de

tourterelle, appelle les nations à vvnir effeuiller auix pieds dle

Marie des couronnes de prières et à recueillir les fruits dle ces

invocations Ilque l'amour redit toujours et qu'il neuépt

jamais, " suivant la belle expression dul Lacordaire.

Hymne :eq4etrny~1i~ (traduction)-

Nous vous chantonls ô Vierge,
O Mère colmblée de joies,
O Mère abreuvée de douleurs,
O mère coulronnélke de gloiret.!

Ave! 1 Mèrev joyetuse
A l'incarnaition, à lat viiliolib,
A1 la nasane làt pitsentitit in
Au recuvrmen de Jéýsuts

.1tvu! 4Ô Mère qui souiiffrez
Ians votrev ceurII l'goietl fliIgellJit~Ion
La-i couovn d'pnslroix, lair

lDu votre- Fýils, 1 tein des mIrtyr!

Avo 1 dans les triomes d(If. us
Ave ! dns les fiilammes d (lEpi an

I>as l lureet l'éclat- de votre. rètgn.
lOt lei brillant8 e lare

Venz, eupesvenez t cl.lleýz

A lat douice Mère.t du bl aiuuî-l.


